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la terre d'ombre la pierre de fiel l'inde le Si!
de grain,lorfqu'on broye ces couleurs & de broyer
bien fort. Cela empêche les couleurs de s'écailler.
Par ce moyen auffi elles s'attachent parfaitement au
vélin; & acquierent de l'éclat..

Confultez le mot Fiel dans "l'article B œ u F»

Voyez auffi, dans le même article ce qu concerne
la Pierre qu'on trouve dans le fiel de boeuf. Ecrire
J'ur un papier gras.

FIEL DE TERRE. Voyez Petite CENTAU-
RÉE, n. i. FUMETERRE.

F Xp. N T ou.FIE N TË enLatin Fimus.Excré-
inens des animaux qui formentle fumier & four*
jniffêntdebonsengrais. Voye^ F ï M E T lE Planta.

F I E N T E deBoeuf, & de Vache. Confultez ce
mot dans l'article Bœuf.

Fiente moujjè'e. Voyez ce mot entre les ma.
ladies du Cheval»

Fientes de divers animaux. Leurs propriété
font indiquées, dans les articles A T T R A C T I F.
CHEVRE. An E. Fiente des poules mauvaife auCheval. Abscès. AMENDER, n. aj.
Manière de diftinguer ces Fientes les unes des autres.

Foye[ BOUZARDS.AIGUILLON Si BEC-
CASSE, p. 277» Fumées. Laissées»

La fiente du lièvre èc du lapin fe nomme Crotte
>•

telle du cheval du mulet, de l'âne èc du mouton,
Crottin.Pour le renard& le blereau on dit Fiente
,Epreinte,pour la loutre.

F I E V R E. Mouvement déré.glé de la maffe du
fang) avecléfiôndes fondions. Confidtez M. Hoff
tnann, Tr. des Fievr. Seâ. I. Prolegom.

Les vrais fymptômes 'de la flevre font i °. l'accé-
lération & la vîteffe du pouls ou fa force & fort
reffèrrement zQ. un furcroit de chaleur par tout
le corps 3 °. la refpiration devient plus animée
-4°. un fentiment pénible de latitude s'oppofe aux
ïnouvemêns dù corps»

La fievre fe déclare prefque toujours par titi
froid & un frémiffement dont l'impreffioneft plus
Ou moins forte & durable Se fe communiqueplus
ou moins du dedans au dehors Selon la différence
de la fièvre» Dans ce premier état le pouls eft petit
& fréquent; les extrêmitésdeviennent pâles, roi-
des, tremblantes,froides quelquefoismêmeinfen,
fibles. A ces fymptôines il en fuccede de tout op-
pofés, qui forment le fecond état de la maladie.

Les fymptômes ordinaires des fievres font les
Veilles le fommeil,la frénéfie, la douleur de tête,
les maux de coeur la foif le cours de ventre la
conilipation, les tueurs, le vomiffement le faigne-
ment de nez; la langue & les lévres noires ou blan-
ches, ou jaunes,féches, écorchées ou galeuses.

Le tempérament, & la conduite de la perfonne
contribuent à difpofèr à la fievre dont les caufes
prochaines peuvent être i °. des alimensou boif-
fons acres ( Voye^ Anchois);!0, l'application
èxtérièùrede topiques dont l'effet eft de.piquer, dé-

chirer, brûler & produire l'inflammation 30. un
air corrompu 4°. le vice du régime 5 0. le défaut
des fécrétiens ou des évacuations accoutumées
6°. l'irritation occafionnéedans les nerfs par quel-
qùe caufe que ce foit; & par conféquent une plaie,
un abfcès.

Il y à longtems que l'on a comparé la fievre au
Caméléon à caufe des différentes formes fous lef-
quelleselle fe préfente,& qui luifont fouvent éluder
tout l'Art de la Médecine. Elle eft auffi variée, qu'il
peuttè faire de combinaifonsdans le défordre de nos
humeurs. Une grande étude & une longue expé-
rience peuvent feules parvenir à faifir le caraûere
du mal & efpérer,d'en détruire la caufe.

Gaîien compte vingt-fept efpeces de fièvres non
réglées lefquelles dégénerent ordinairement ert
fievre quarte. Sennert fait monterà foixante-treizê^
le nombre des fièvres.Il eft confiant que la fièvre eft une fuite de l'en-
gorgement des petits yaiffeaux fanguins ainfi qu'il
eft aifé de le reconnoître par les friffons l'anxiété
ou difficulté de refpirer,les douleurs lourdes,les
tumeurs inflammatoires, les dépôts, les hémorrha*
gies & autres Symptômes qui précédent ou ac-
compagnent la. fièvre. Ce qui peut donner lieu à
cet engorgement ce font des matieres groffieres
vifqueufes, ou aigres qui diminuant la fluidité du
fang le font Séjournerdans les petits vaiffeaux.

Les premieres voies transmettent à la maffe du
fang, des matières de ce caractère,lorfque les di-
gérions font dérangés que .le chyle n'eftpas affez
travaillé & qu'il eft peu coulant;& qu'au lieu d'une
qualité douce & balfamique il a contracté de l'ai-
greur, de la vifcôfité & s'eil chargé de parties
groffieres & Indigènes.

.C'eft pourquoi fi, par les fecouffes des folides et
les efforts des vaiueaux, les matieres qui caufoient
l'embarras & l'engorgement font d'ivifées & alté-
rées au point de circuler avec facilité & d'être
réparées des fluides par les différens couloirs fécré-
toires & excrétoires le calme accède, îq fievrè
ceffe l'accès eft terminé & les fonctions fe réta-
bliffertt. Maiss'il paffe toujours, des premieresvoies,
ou qu'il relie dans la maffe du fang, de quoi en al-
térer la quaïité dès qu'il-,y en aura une quantité
capable de produire l'engorgement néceffaire pour
exciter l'accès de fievre alors elle fe manifeftera
de nouveau & la différence de fes. accès dépendra
de la qualité & quantité de matières qui auront pé-
nétré les voies de la circulation & du tems qu'il
leur aura fallu poury parvenir èc s'y accumuler..

En fuivant ces principes, & obfervant le cours
de la maladie 1& l'effet des, remèdes on peut fe
promettreun grand fuccès dans la cure des fievres.

La fièvre efl regardée comme maladie lorfqu'elle
dérange le fyflême des fonctions de tout le corps.
Elle n'eft que fymptomatique fi elle furvient à la
fuited'un autre mal; comme après la pleuréfie, l'in-
flammationdu poumon, la fquinancïe.

On peut distinguer en général trois fortes dè
fievres': qui font l'éphémère, la putride & l'héti-
que defquellesferont fuppofées dériver la fyno-
que, la continue, la tierce la quarte &d

Obfervationsfut 'bes Fievres.

La première chofè que l'on doit observer dans
les fievres continues,c'eft le mouvement du pouls*

S'il eft grand & vigoureux il donne à connoître
les forces fur lesquellesl'efpérance de la vie eu fon-
dée. Un pouls inégal eft toujours de mauvais au-
gure celui qui eW intermittent eft fort dangereux;
fur-tout dans les perfonnes qui font à la fleur de
leur âge. Le pouls lartgùiffant ou petit présage
la mort quand le malade eft foible. Voye^P ôU L S.

II. Si la refpiration eft libre, c'eft un bon figne
au contraire. celle qui eft grande & violente eft
favant-coureurde tranfport au cerveaú. Celle qui
eft diffieile& petite,eft ordinairementfuneftë ainfi
que lorfqu'il arrive des frayeurs des convulfions
ou de grandesdouleursd'entrailles.

III. Si les excrémens reffemblentà ceux qui font
naturels, ily a efpéranceque la maladiefera courte:
au contraire s ils font d autre couler, & fi au-
deffus des urines il paroît comme des toiles d'arai-
gnées, ou comme une graüfe fondue il y a du
danger.

IV. Les fueurs qui arrivent dans les fievres aux



jours de crife font bonnes dans d'autres tems elles
font craindre foit la longueur de la maladie, toit
la mort.

V. Dans toute fièvre qui n'«ft pas intermittente
û l'on a froid au dehors & un grand feu au dedans,

avec foif; félon Hippocrate c'eft figne de mort.
VI. Selon lui la mort doit s'ensuivre encore

fi les levr.es les Sourcils, les yeux, ou le nez, fe
renverfent que. le malade n'entende plus, ni ne
voie & qu'il Soit foible ou s'il fitrvient difficulté
«le refpirer avec délire ou grande chaleurautour
de l'eftomac & douleur d'eftomaç ou des fonges
«ffrayans ou convulfifs.

VII. Ce Médecin dit auffi que, lorfqu'il arrive
,de fréquens changemenspar tout le corps comme
tlu froid au chaud ou un changement de couleur
la maladie fera longue.,

VIII. Il tire la même induction, des douleurs

ou des tumeurs qui ftrviennent aux jointures; fur-
tout fi les abfcès ne viennent point à Suppuration,
quand la fièvre paroît ceffer.

IX. Lorfque pendant la fièvre il s'amaffe autour
des dents une. humeur gluante l'accès fera très-
fort.

X. La fièvre revient ordinairement, quand elle
ne quitte pas en jour impair.

XI. S'il refte quelque douleur après que la fièvre
«ft paffée on eft menacé d'un abicèsdans la partie
doulouréufe. Si l'on fent de la laffitude durant la
fievre il fe forme particulièrement des abfcès aux
jointures & près des mâchoires.

x I I. Toute fièvre tiercequi a des redoublemens
fans devenir intermittente eft dangereuSe. Mais le
danger ceffe dès qu'elle devient intermittente.

X I I I. Selon Hippocrate, toute partie qui étoit
affligée avant la fievre en devient la retraite &
celle qui eft attaquée de chaud ou de froid, doit en
être regardée comme le fiége.

XIV. Toute fièvre qui provient d'une inflam-
ination interne, ou de bubons eft dangereufe- à
moins qu'elle ne foit éphémère.
• X V. C'eft un bon figne lorfque le vifage Se main-
tient dans fon état naturel mais s'il change de cou-
leur,ou que le maladeait tantôt froid, tantôt chaud,
c'eft un mauvais fymptôme.

XVI. Si les flancs &le ventrene font point tendus,
ni durs ni douloureux on réfifle mieux à la fievre.

XVII. Si la crife doit arriver le fept, le qua-
trieme jour de la maladie en donnera des fignes
par des urines rouges ou blanches:pour le quatorze,
l'onzième en fera l'avant coureur & le dix -fept
marquera pour le vingt.

XVIII. Les accès de fièvre aiguë qui arrivent
en des jours pairs, font toujoursdangereux.Les jours
impairs font les feuls où cette fièvre doive fe faire
fentir.

XIX. S'il y a flux de ventre ou flux de fang
qui accompagnela fievre il ne faut pas purger.

Remèdes généraux.

L'eau appaifepromptement l'ardeur de la fievre,
& tempere les douleurs que la fièvre caufoit dans
les entrailles. Donnez un verre d'eau tiede à un fé-
bricitant, au commencement de l'accès vous em-
pêcherez l'altération & en continuant deuxou trois
fois vous guérirez fouvent la fièvre.

z. Il faut corriger le vice des humeurs qui crou-
piffent dansées premières voies & de celles qui y
abordent reflituer aux fibres de l'eftomac & des
intestins leur tenfion néceffaire détruire dans la
maffe du fang la matière qui entretient les accès de
fièvre & rétablir la liberté de la circulation dans

tous les canaux & vaiffeaux capillaires. Les éméti-
ques emportent promptementles matières qui fé-
journent dans les premières voies & l'on voit affez
fouvent qu'en interrompanttout à coup le tranfport
qui s'en faifoit-dans la maffe du fang, la fièvre ceffe
fans qu'il foit beloin de recourir à d'autre expédient.
Mais lorfque le fang & les humeurs font infeûés par
le mélange des mauvais lues des premières voies
que les glandes des inteflins ne fournirent qu'une
humeur gluante & vifqueufequi tapifle leurs parois
& émouflè le fentiment de leur velouté lorfque
quelque vikere a perdu fon reflbrt & eft di'fpofé
à fengorgement ces fecoursne fuffifentpas il faut
recourir aux fébrifuges.

3. Les plantescéphaliques& aromatiques(comme
le romarin, la fauge la me &c. ) font des fébri-
fuges affurés dit Vanhelmont Sunt diaphoretica
injïgnia ,non nihil temperata quoe rnedentemfidelem
nunquàm ludibrio exponent. Mais comme il eft tou-
jours utile de tempérer leur action afin qu'un fé-
bricitant n'en foit pas trop échauffé; l'Abbé Rouf-
feau confeille d'y mêler de fon laudanum qui eut
par lui-même diaphorétique. Au refle ce fameux
Chymifte veut que l'on ne donne ce remède que
fur le déclin de la fievres, après que la gr-dnde vio-
lence de la chaleur & deTaccès eft déja modérée.
Pour lors dit-il on voit une fueur douce prefque
toujours accompagnée d'un fbmmeil tranquille
qui rafraîchit beaucoup le malade & il y a très-peu
de fievres, même quartes, qui ne ceflènt au troi-
fieme ou quatrième accès. Quand elles paroinent
trop opiniâtres il faut ajouter comme un véhicule,
un demi-verre de décoction de quinquina,à chaque
prife au moyen de quoi l'on n'en manque ( dit-il )
aucune à moins qu'il n'y ait complication. Le vé-
hicule ordinaire eft le vin, pourvu que le malade
puiffe le prendre & l'on ne doit pas craindre d'oc-
cafionner une plus grande chaleur dans la fièvre;
car le laudanumy pourvoit.

4. Selon Hippocrate, un régime humectant eft
très-convenable dans la fievre furtout pour les
jeunes gens & pour ceux qui ont coutume de fiti-
vre ce régime lorfqu'ilsfont en fanté. Il ajoute que
l'on doit accorder ou retrancher les alimens felon
la faifon le climat l'âge & le tempérament.
Voyez Fièvre des AGNEAUX,T. 1. p. 39.

5. La tifane d'orge convient à prefque toutes les
fievres. La décoction de gruau d'aveine peut avoir
un effet plus fûr.

6. Eugalenus dit avoir guéri nombre de fièvres,
même dans des cas dangereux,par le moyen d'une
légere infufion de Coclzlearia dans du petit lait de
chevre que le principal remède avec lequel il guérit
une fièvre maligne, étoit deux dragmes & demie
de Coçhlearia ajoûtées à une potion apéritive la
fièvre & tous fes mauvais fymptômes diminuèrent
dès que le malade en eut pris quatre ou cinq fois;
& reparurent lorfqu'il eut ceffé de prendre ce re-
mede pendant deux jours.

7. Mettez bouillir cinq plantes de petite centau-rée, dans un demi -feptier de lait & donnez-le
à prendre environ une heure avant l'accès. Mais
un peu auparavant il faut avoir purgé lè malade à
jeûn avec du verre d'antimoine infufé vingt-
quatreheures dans un verre de vin blanc.Le malade
ne prendra que du bouillon aux herbes..

8. Les fébrifuges compofés de choiesaftringentes,
ont ordinairement un effet plus prompt & plus fur,
que les autres. Pour rendre le remède plus efficace;
il doit êtreun peu fudorifique& diurétique.

9. Mêlez enfemble un verre de bon vin rouge,
trois onces de miel blanc trois onces de firop de
capillaires, trois dragmesde quinquina; & en pre-



nez le tiers à jeun trois jours de fuite. Demi-heure
après prenez un bouillon avec deux ou trois tran-
ches de pain.

XO» Remede que fon croit être le véritablefébrifuge
de Riviere. Prenez de la cendre bleue, & du mer-
cure doux fublimédouze fois, de chacundix à douze
grains incorporés avec un peu de conferve de

rofes.
11. Faites bouillir du lait; verfez-y de vieille

bierre pour le faire totirner paffez-leenfuite par un
tamis mettez la liqueur fur le feu pour la faire
bouillir avec une bonne poignée d'alleluya. Don-
nez ce remède au malade chaudement dès qu'il
fentira que l'accès approche. Il faut qu'il fe cou-
che & le bien couvrir pourexciter la fueur. S'il ne,
guérit point la première fois, il ne manquera point
(dit-on ) de l'être à la féconde.

iz. Quand l'accèsapproche il faut prendre de la
thériaque de Venife gros comme une feve, dansun
bouillon.

1 3 Prenez un gros oignonblanc & après l'avoir
cerné par le haut, vous mettrez au fond, de bon
orvietan ou de bonne thériaque la groffeur d'une
petite noix puis ayant remis le cerne & enve-
loppé l'oignon dans de fort papier gris vous le
ferez cuire fous les cendres chaudes. L'oignon étant
cuit, vous fouvrirez & y coulerez deux ou trois
dragmes de jus de limon & un petit verre de vin
blanc vous l'écraferez enfuite & pafferez la li-
queur par un linge bien net, avec forte expreffion.
Loriquele malade prend ce remède il doit fe tenir
au lit bien couvert afin de faciliter la fueur &
après avoir changé de linge il prendra un bouillon
avec un peu d'herbes & de mufcade. Il pourroit
même prendre un femblable bouillon, une heure
après le remède.

14. Faites tremper le foir, environ la groffeur
d'une nôifette, d'alun de glace crud dans de l'eau
froide laquelle doit furnager de trois doigts &
faites prendre l'infiifion au malade dans le tems
que la fièvre a coutume de le prendre.

15. Faites infufer un gros & demi de couperofe
verte dans quatrepintes d'eau puis ayant bien bou-
ché la cruche gardez cette eau pour lé befoin. On
peut s'en fervir quatre heure5 après & la con-
ferver pendant dix ans fans qu'elle fe corrompe.
La dofe eft de huit gros qu'on doit prendre à jeûn,
ou deux heures après avoir mangé; & ne rien pren-
dre qu'au bout de deux heures. On en prend de deux
jours l'un par trois fois. Si la fièvre ne quitte pas
il faut recommencer.

16. Voyez Fievre entre les maladies du Bé-
TAIL, du BOEUF, du CHEVAL, de la BRE-
BIS, de la Chèvre, du DINDE. BAUME du
Perou. BAUME du Commandeur de Perne. Fro-
ment d'Inde. A B S O R B A N S. E A U X Miné-
rales. FÉBRIFUGE. ANTIMOINE. COLI-
Q U E bilieufe. C A T A P L A S M Epour les fièvres ou
le cerveau ejl attaqué d'un affbupiffèment & d'une lan-
gueur extraordinaire. A R C A N U M D U P L I C A-
T U M. Efprit d'A L U N.

FIEVRE EPHEMERE.

La fièvre éphémère eft ainfi appellée parce que
fon-commencement fon état & fon déclin te font

ordinairement dans fefpace de douze, vingt-quatre,
ou tout au plus trente-fix heures. On la diftingueen
Vraie, & Bâtarde.

L'ÉphemereVraie fe connoit en ce qu'elle furprend
tout à coup le tempérament le plus fain;.qu'ellea
pour fymptomes un pouls égal & bien réglé dans fa
viteffe,une chaleur douce, peu d'altération, l'urine

peu chargée point de friffon ni de tremblement;
la refpiration eft libre; & la fueur ne fent pas mau-
vais. Elle* arrive d'ordinaire à ceux qui fe tiennent
ou marchent au plus fort du foleil; ou qui font des
exercices violens qui s'emportent de colère ou qui
fe laiffent abbattre de triflefi'e de foins de veilles,
d'abftinence.de crainte &c.

Remèdes pour la Fièvre éphémère vraie,

•Auflitôt que fon aura reconnu ces fignes on
pourra faire tirer du fang, à quelque heure-quece
foit. Il fera fort utile de donner quelques lavemens
fimplement rafraîchiffans faire boire dans l'accès
de l'eau pure ou de l'eau d'orge ou de la petite
bierre ou un peu de vin blanc mêlé de beaucoup
d'eau & des bouillonsfimples affaifonnés d'ozeille,
pourpier,laitue, ou de verjus ou de jus d'orange
& appliquer fur le front un linge trempé dans de
l'oxycrat. Un jour ou deux après, on purgera avec
de la caffe délayée dans du petit lait ou on diffou·
dra dans une décoction de deux onces de tamarins
une once bc demie de firop de fleurs de pêcher.

L'on pourraréitérer cette purgation encore unç
ou deux fois.

Voyez BAIN, p.148.
En général cette fièvre cede fouvent-à la fîrtiplè

diéte & à la privation de nourriture folide pen-
dant un ou deux jours.

La Fievre Éphemere Bûtarde arrive par la crudité
des mauvaifesviandes l'excès de la boifibn l'iiiage
immodéré des fruits cruds une Sueur rentrée mal à
propos une conftipation de ventre une longue
rétention d'urine. Ce qu'il y a de plus. à confidérery
c'eft qu'elle arrive peu-à-peu avec un pouls inégal
& déréglé,beaucoup d'altération,une tueur puante,
des urines fort crues, & des douleurs dans toute
les jointures.

Remedes.

Si on le juge à propos on faignera fans prendre
garde à l'âge, ni à la faifon. On donnera, foir &
matin des lavemens compofés de toutes fortes
d'herbes potagères dans lefquels on ajoutera du
miel violat ou du miel mercuriel ou du miel com-
mun. On purgera le quatrieme ou le cinquièmejour
avec deux dragmes de fenné, & une dragme de
rhubarbe, infufées dans une décoctionde polypode,
ou d'hyfope, ou de chicorée ou d'aigremoine-:
,après l'avoir coulée, on y délayera fix gros de ça-
tholicon double ou une once & demie de firop de
fleurs de pêcher, pour les perfonnes délicates.Cette
médecine fe doit réitérer autant qu'il en fera befoin.
Entre les bouillons le jour de la purgation l'on
ufera d'urre tifane faite avec les racines d'afperge,
de fenouil & d'aigremoine fi l'on veut, on y ajoû-
tera de la réglifle de la cannelle,ou de la coriandre.'

D'autant que cette fièvre eft caufée par beaucoup
de crudités, on ne donnera à manger rien de folide

on affaifonnera feulement les bouillons & les po-
tages de thim ou de cloux de girofle, ou de muf-
cade.

Pour la boiffon on la retrancherale plus *$tté

l'on pourra durant l'accès.

FIEVRE PUTRIDE.

On diflingue cette fièvre généralement accotnV
pagnée de putréfaction des humeurs en Continua
& en Intermittente.Nous ne parlons actuellement
que de la Continue. On la reconnoît à une chaleur
acre & mordicante au pouls qui eft grand fré-
quent, & fouvent inégal à la crudité des urines;



:aux naufées vonùffemens pefantenrs de la tête &
du corps. Il y a une grande altération la langue eft
jaunâtre & chargée; les déjections& les tuteurs font
fétides: & le malade éprouve des défaillances fré-

quentes.
Traitement.

Commencezpar une ou deux faîgnées felon la
force de la fièvre & la vigueur du malade. Immé-
diatement après donnez l'émétique en lavage.
Laiflez enfuite repofer le malade pendant un jour.
Le lendemain purgez-le avec deux onces de tama-
rins, un gros d'agaric, & deux gros de fel de Glau-
ber le tout infufé fur les cendres chaudes, durant
quatre -heures dans une chopine d'eau bouillante;
puis mêlé avec deux onces de manne, & le fuc d'un
citron le tout étant paffé, on le prend en deux

verres à une heure ce demie de diftance l'un de
l'autre.

Dans le cas ou la fièvre feroit trop confidéra.ble

pour que l'on rifquât de. purger, on pourroit em-
ployer une décoEtion de pruneaux à laquelle on
ajouteroit deux onces & demie de tamarins & une
pinte d'eau pour en prendre un verre, de deux
en deux heures.

La boiffon ordinaire peut être l'eau de poulet;
ou 1°. une décoction d'orge ,'fur une pinte de la-
quelle on mettraun peu de régliflè & vingt gouttes
d'efpritde foufre s'il y a beaucoup de fièvre & d'al-
tération 3°. l'eau panée, où l'on ajoûtera un peu
de firop foit de limon foit de grenade foit d'épine-
vinette.

On ne négligera pas en même tems les lavemens
ou on mettra bouillir une laitue coupée en quatre,
& on y ajoîitera un gros de fel de prunelle.

Depuis que l'on aura commencé à purge, on
réitérera les mêmes purgatifs tous les deux jours
pour tâcher de détourner par les felles la matière
putride.

Si l'humeur fe porte à la tête & qu'elle occa-
fionne de l'engorgement au cerveau, du délire, de
l'afïbupiflement il faut appliquer des véficatoires à
la nuque du cou. Les bains tiedes des pieds peuvent
encore être utiles. Quand ces fecours n'empêchent
pas que la tête ne s'embarrafle on peut y appli-
quer en deffus des compreffes trempées dans de
l'eau froide.

Les jours de purgation il ne feroit pas mal de
donner un grain d'opium ou demi-gros de théria-
que, pour tranquillifer un peu le malade. Mais
comme ces calmans fuppriment les évacuations
on ne s'en fervira qu'avec beaucoupde ménagement,
& lorfque le malade aura été fuffifamment purgé.

FIEVRE Hétique.
On nomme ainfi une fièvre Chronique qui mine

& defféche peu-à-peu tout le corps,
Elle fe manifefte par un pouls foible dur,

& fréquent une rougeur vive & habituelle,aux
lèvres & aux joues, & qui augmente lorfque le,s
digeftions envoient de nouveau chyle dans le fang.
On éprouve unechaleur inquiétante. Il y a dans la
peau une aridité brûlante fenfible fitrtout après le
repas, aux mains à la plante des pieds, & auprès
des artères. L'urineeftnidoreufe,écumeufe; dépofe
un fédiment;& porte à fa iurface un nuage léger
gras de couleur foncée. On voit fouvent ces ma-
lades préférer les alimens froids, à tous les autres.
Ils te fentent la bouche féche, une foif continuelle,
une langueurpar tout le corps. Le fommeilde la nuit
ne les foulage point. Ils ont des tueurs qui les abat-
tent.

A ce degré de la maladie fuccedent des crachats
glutineux & écumeux, une pefanteur & douleurs
dans les hypocondres,des étourdiflemens des éva-
cuations d'humeursfétides. On devient fort fenfible
à tous les changemens de tems. Les fymptomes du
premier état iont beaucoup plus marqués dans ce
iècond état. On tombe dans le marafme.

Le mal, en s'augmentant de jour en jour, pro-
duit des tremblemens une maigreur affreufe des
taches & des puftutes fur là peau une couleur
plombée & livide. Les yeux ne s'ouvrent plus qu'a-
vec peine enforte que l'on croiroit fouvent que le
malade fbmmeille quoiqu'il ne puiffe répofer. Les
accès de vertige & de délire, l'enflure, la fiiffoca-
tion, les diarrhées colliquatives conduifent enfin
à la mort.

Cette fièvre presquetoujours omette dansla jeu-
nefle & dans les tempéramens chauds, eft l'effet
d'une corruption générale dans les humeurs. Elle
fuccede fouvent à la fievre ardente ou à la fievre
continue; à l'ulcère des poumons; ou à l'éréfipelle
quelquefoisà une gonorrhée trop tôt arrêtée oti
à tout autre mauvais traitement des divers cas de
maladies vénériennes. Il y a aufli prefque toujours
quelque abfcès dans les.vifceres.

hemedes.

Si une fois cette fievre parvient aù tfôifîeme
degré il n'y a presqueplus de reflburce. C'eft pour-quoi, potir l'empêcher d'aller jüfqu'au fécond l'on
fera prendre le bain pendant un mois ou fix fe-
maines d'abord un peu chaùd & fur la fin on
accoutumera les malades à le fouffrir un peu froid.
Sinon on fera des fomentations fur le ventre & fur
les reins, deux ou trois fois le jour, avec des linges
trempés dans de l'eau tiede.

2. L'on fera tifer pendant le jour de quelques
bouillonsde veau & de poulet, affaifonnés de poiir-pier, laitue, buglofe & bourrache. Si l'on fe ren-
contre dans la faifon des melons, on en fera man-
ger ainfi que de la citrouille & du côncombre,foit
apprêtés foit en potage. On permettra auffi les
fruits cruds.

3. La boiffonfera de petitebierre ou de l'eaude
fort du cidre de l'eau de fontaine avec un peu de
vin une tifaned'orge, avec des racines de nenufar
ou un peu de régliflè & de raifins fees.

4. On managera modérément aux repas. Les ma-
lades en ferontplutôt quatreà cinq petits, par jour,
qu'un feul fort qui pourroitincommoder leur efto-
mac, à caufe de leur peu de chaleur naturelle. Ils
mangeront tantôt du riz tantôt Je la bouillie,. tan-
tôt du gruau quelquefois de l'orge mondée ou
des panades fouvent des grenouilles, des lima-
çons,des tortues, ou de bon poiflbn. Le lait d'â-
neffe enfuite celui de vache ou de chevre fervi-
ront encore d'aliment & de remede.

Fièvre SynoQue; auffi appellée Aigus
Sanguine & Continente.

La Synoque dure plufieursjours; fansdonner d'in*
termiflion ni de relâche que lorsqu'elle veut quit-
ter. ConfultezHoffmann Tr. desFiev. SeGt.II. Ch. I.

On ditlingue deux fortes de fievre Synoque l'une
qu'on appelle Jîmple eft caufée par un fang moins
impur; Vautre eft produite par un fang plus cor»
rompu.

La fimple faifit ordinairement les jeunes gens dé-
bauchés, quoiqu'ils foient de bon tempérament.
L'accès commence par une rougeur de vifage, la
plénitude & le gonflement des veines, une pefan-
teur de tête, l'envie de dormir le battement des



tempes la difficultéde refpirer la force la vîteffe
,& l'étendue du pouls, qui toutefoiseft mollet /égal
& reglé les urines.fontépaiffes & un peu rouges.

Cettefievre dure ordinairement quatre, fept ou
onzejours. Et fi dans cet intervalleelle ne fe termine

par fueur ou hémorrhagie elle dégénere en fynoque
putride.

Remedes pour la fynoque fanple.

Comme il eft à craindre, que cette fievre ne fe
jette fur les poumons pour y caufer une inflam-
mation, ou une pleuréfie ou qu'elle ne fe change

en l'autre -fynoque ainfi qu'il eft arrivé fouvent

pour avoir voulu différer trop longtems à fe pré-
cautionner on tirera du fang du bras droit à quel-

que heure du jour que ce foit. Il faudra cependant
avoir égard au fexe à l'âge & au tempérarfient, en
cas qu'il fallût plufieurs fois réitérer la faignée.

Dans fintervalle des faignées on donnera des
lavemens compofés avec un peu de miel, & une
décoction de toutes fortes d'herbes, potageres. On
fera prendre peu de bouillons; on retrancheraabfo-
lument tout ce qui fera folide comme œufs &
viande ne donnantà boire que de la tifane com-
mune ou de l'eau fraîche; pourvu qu'il n'y ait point
d'obftru&ion ni de foibleffe ni rien d'alteré dans
les entrailles.

'Lorfque la coftion commencera à fe faire ( ce
qui feremarquera aux urines, qui changeront de
couleur ) l'on ne laiffera pas de continuer le même
régimé.

Si-tôt que la fièvre fera un peu relâchée on pur-
gera avec une once & demie de caffe, diflbutedans
deux verres de petit lait; ou avec une once & demie
de firop de fleurs de pêcher, dans une décoûionde
deux onces de tamarins.

La SynoquePutride ou Maligne,qui eft l'effet
d'unehumeurplus corrompue feremarqueaune cha-
leur plus confidérable àunpoulsplusvîte,plus inégal
Se plus déréglé outre que les urines font plus rou-
ges, elles font épaiffes troubles, fans réfidence,&
de mauvaife odeur. Cette fievre attaque pour l'or-
dinaire, au commencementdu printems les jeunes
gens remplis de beaucoup d'humeurs & de fang cor-
rompu. Elle ne donne aucune intermiflion quoique
le matin il femble que l'on foit un peu plus tran-
quille.

Remedepour cette Synoque,

Dès le premieraccès il faudra donner un lave-
ment compofé de mauves de violettes, de poirée
& de laitues dans lequel on aura mis quatre onces
de miel commun & deux à trois cuillerées d'huile
d'olives ou bien une once de caffe mondée avec
deux onces d'huile violat. Quand le malade l'aura
rendu, on tirera deux à trois palettes de fang. Dans
ie fort de l'accès, on donnera à boire une tifane
faite avec des racines d'ofeille des feuilles & des
'racines de chicorée fauvage ou avec des feuilles= ne, & de chiendent.

Onaurafoinde ne donnerau commencement rien
de trop rafraîchiffant comme de l'eau pure, de la
limonadé ou de l'oxycrat cette boiffon n'aura lieu
que quand on remarqueraque les humeurs comment-
ceront à fe cuire. Néanmoins fi la fievre étoit fort
violente l'on pourroit donner quelques émulfions

avec des femençes froides & du firop de nenufar

ou du firop violat & appliquer fur la région du
cœur un peu de thériaque, ou d'orvietan étendu
fur un morceau de drap.

De trois en trois heures, on fera prendre des
bouillons avecdu veau de la volaille& du mouton,

afîaifonnès de deux à trois cuillerées de fuc de bu-
glofe ou de bourrache. Lorfque l'on s'appercevra
que la fievre diminue) Se que les felles ferontchan-
gées on purgera avec une décoction de racines
d'ofeille, de chicorée & de chiendent,dâns laquelle
on aura fait infufer une demi-once de fenné avec un
gros & demi de rhubarbe & un gros de cannelle.
Après avoir coulé cette infufion on y fera diffou-
dre une once & demie de firop de fumeterre & de
chicorée. Cette liqueur étant partagée en deux do-
fes, la premiere fe prendra de grandmatinà jeun;
& la feconde le lendemain à pareilleheure; faifant
prendre deux heures après un bouillon affaifonné
de fuc de buglofe ou de bourrache. On réitérera
cette purgation autant de fois que l'on jugera en
avoir befoin.

Fièvre Continue.
Ceft en général une fievre qui n'a pointd'intef-

ruption depuis le commencement jufqu'à ce qu'elle
foit tout à fait terminée.

Si, fans difcontinuer,elle donne de tems à autre
quelque relâche, & enfuite quelquesredoublemens;
on la nomme Continue Rémittente.

Ou les Redoublemensde la fièvre continue font
périodiques & reviennent à des heures réglées;
ou ils font erratiques & ne gardent aucun ôrdre.
Ceux qui font périodiques caraâérifent des fièvres
continues,quotidiennes tierces & quartes:

La Quotidienne continue redouble également une.
fois tous les jours. Elle eft double ou triple quand
il y a chaque jour deux, ou trois redoublemens;
dans fefpace de dix-huit heures Se bien loin qüe
les fix heures d'intervalle apportent quelque foula-
gement, au contraire l'on fe trouve auffi fatigué&
abbattu que fi. l'on étoit encore dans le fort de
l'accès.

Cette fièvre ne vient pas toujours de Pindifoofi-
tion de Teftomac. Elle eft quelquefois engendrée
par une pituite pourrie; qui d'abord fe. fait.féritir
aux extrémités par un froid, qui peu à peuferé-
pand dans tout le corps & le glace, fans "toutefois
occafionner beaucoup de friffon^ ni dé 'tremble-
ment la chaleur vient enfuite qui n*eft pas vio-
lente. On fe fent une foibleffe à Peftomac la bôù*

'.che pâteufe & de la douleur au côté gauche: Le
pouls eft foible & fréquent mais inégal & déré-
glé lorfque l'accès commence. Les urines font d'a-
bord claires puis troubles, colorées épaiffes &
abondantes le froid diminue alors, Se la chaleur
augmente. Souvent l'onne fue que vers la fin delà
malade

Cette fièvre duré quelquefois dix-huit jours dans

un même degré; & ne s'en va qu'en diminuant peu
à peu pendant dix-huit jours. Elle eft ordinaire aux
enfans aux vieillards, aux femmes aux pareffeux,

aux gourmands, à ceux qui boivent beaucoup dé
bierre ou d'autres liqueurs yifqueufes ou qui man-
gent trop de fruit crud. Auffi arrive-t-elle plutôtfur
la fin de l'automne & dans l'hiver qu'enété & au
^printems.

La Tierce continue a fes redoublemens de deux
jours l'un, laiffant un jour de rémiffionentre deux.
Elle eft double, ou triple, -felon le nombre des re-
doublemensqui fe manifeftentdans l'efpace de deux

La Quarte continue redouble tous les quatre jours
inckifivement. On la nomme- double, fôit quand le
redoublement fubfitle 'deux jours confécutifs & ne
laine qu'un jour-derémiffion foit lorfqû'elle a deux
redoublemenschaque quatrième jour. S'il en arrivé
trois elle etl triple.



Toute efpece de fièvre continue attaque ordinai-
rement au plus fort de fété les pérfonnes maigres
'lui vivent de viandes féches; qui font velues qui
ont de groffes veines qui ont toujours les mains
Irûlantes ,• avec quelques picotemens; qui font fort
suives & dont les felles font remplies de bile.

Si-tôt que l'on efI attaqué de cette fievre la cou-
leur du vitàge change; le fommeil efl interrompu;
on fent des douleurs par tout le corps, ,particuliére-
ment à la région du ventre les flancs font durs,
tendus-, & douloureux on a des inquiétudes, dé-
faillances., difficultés de refpirer du dégoût, avec
grande altération les urines font crues.

On diroit qu'aujourd'hui les différentes efpeces
"de fièvres fé font rapprochées, & fe font en quel-

que forte confondues dans les fièvres continues,-
<jui s'annoncentpreique toujours par une oppreffion
accablante,l'affoupiflement un délire fourd accom-
pagné de légers trefïaillemensfbit de nerfs toit de
tendons les convulfions .précédent ibuvent d'une
heure ou deux la crife qui fé prépare, & elles n'a-
.bandonnent plus le malade jufqu'à ce qu'elle foit
terminée.

Remèdes pour la fièvre Quotidienne.

Dès les premiers jours on ne prendra qu'une
nourriture fort légère. Après quoi on augmentera,
le quatre ou le cinq, d'un .oeuf & -enfuite d'un peu
.de potage., prudemment aflaifonné de mufcade ou
de capres. On prendra quelquefois des olives ou
.des raifins cuits au foleil ou une rôtie au vin & au
fucre ou un bifcuit trempé dans du vin d'Efpagne
ou dans quelque autre liqueur échauffante ians
âcreté.

La boiffon ordinaire fera d'unepartie de vin blanc
avec deux d'eau.

Il faudra quatre heures avant que la fièvre re-
vienne, veiller & fe divertir plutôt que de dormir
ou d'être à ne rien faire. Dans le commencement
des accès l'on empêchera le fommeil autant que
l'on pourra on peut même eflàyer de mettre le
malade en colère d'autant que les humeurs étant
un peu agitées pourrontfervir à cuire davantagele
phlegme. Sur la fin de l'accès, on donnera des lave-
mens compofés avec les fleurs de camomille, mé-
julot violettes les graines de fenouil & d'anis, le
fucre rouge le miel violat le fenné. Après le fept
ou le huit on ajoutera dans les lavemens une demi-
once d'aloës.

Quoique les faignées ne Soient pas néceflaires
dans cette maladie néanmoins pour évacuer unepartie de la pourriturecontenue dans les vaifleaux
il fera bon de tirer du fang vers le quatrieme .ou le
cinquièmeaccès & s'il y avoit fupprefliond'hënior-
rhoïdes ou de règles, ou une douleur à la partie
poftérieure de la tête on ne fera pas difficulté de
faigner du pied, furtout fi l'on voit que les urines
foient rouges.

Après que le malade aura rendu les lavemens, on
-lui fera prendre un gros de thériaque dans un peu
de vin, ou d'eau cordiale.

On fe gardera de donner aucun vomitifavant le
fept ou le huit de la maladie fi l'on ne voit pas quel-
que figne de coâion ou de difpofition à cela.

Après le huit ou le neuf, l'on purgera fans diffi-
culté avec une demi-once de tablettes de,diacar-
thami*,& une demi-oncede diaphénic délayés dans
un verre d'infiifion de deux gros de iènné, & d'une
pincée de petite centaurée, ou d'abfinthe ou de
rue.

On réitérera fouvent cette médecine,fuivant les
forces du malade & l'on en diminuera la doie, ou
on l'augmentera,Suivant les âges.

2. Phifieurs en prenant dans le milieu de leur
accès h potion Suivante, ont été guéris en peu de.
tems.
Délayez ungros de thériaque autant de mithridate,

& demi-once de fucre dans un demi-verre d'eau de
chardon bénit ou de vin blanc.

3. D'autres fe font bien trouvés de prendre un
verre de vin d'abfinthe une heure avant la fin de
l'accès.

4. Il eft bon de boire, quelque tems avant l'accès
du fuc de bétoine & de plantain ou deux dragmes
de bétoine & une dragme de plantain en poudre,
dans un grand verre d'eau chaude.

5. On confeille de boire, tous les matins, trois
ou quatre doigts d'une décoction faite de racines
d'ache, perfil raves, afperges; feuilles de bétoine
& de fcolopendre; pois chiches rouges; & écorce
moyenne de fureau.

6. On peut faire infiifer dans du vin blanc des
racines d'hieble & en boire environ deux doigts
une heure avant l'accès.Mais après, il fe faut donner
garde de dormir.

7, Sydenham dit qu'il eft dangereux d'exciter la
fueur dans cette fievre que la baignée& les pur-
gatifs n'y font pas plus utiles & que le quinquina
lui a toujours réuffi.

Il y a une Fièvre Quotidienne, durant
l'accès de laquelle on fent également & en même-
tems le chaud & le froid. Comme en celle-ci, il y a
beaucoupplus de pourriture& de chaleur,il faudra
retrancherentièrement le vin ne faire ufer que
d'une tifane de chiendent avec la racine de fraifier,
& la régliflè. Au iurplus il faut pratiquerles mê-
mes remedes, & le même régime qu'à la précé-
dente.

Remedes généraux pour Ies Fievres continues.

i. Faites avaler au malade dans le frifïbn deux
jaunes d'oeufs cruds, frais pondus du jour, délayés
dans trois cuillerées de lait de beurre. Un quart
d'heure après donnez-lui une chopine de lait doux
& frais qui n'ait point bouilli: & réitérez ce re-
mede, de la même maniere, trois jours de fuite.

2. Voyez Potion Cordiale dans l'article C A R-
DIAQUE. ARCANUM DUPLICATUM. VO-
MISSEMENT.

3. Prenez du fel volatil de vipere diubut dans
des liqueurs cordiales, ou mêlé avec de l'opium.

4. Traitez le malade avec les Remedes Pajloraux,
en la maniere indiquée pour la PeSte obfervant
de ne donner la Drogue que dans le tems ou la fievre
diminue & jamais dans le redoublement & de
faire précéder la iàignée comme auffi de tenir le
ventre libre par des bouillonsaux herbes des lave.
mens des fùppofitoirés.

KT 5 Coupez au deffitsde l'oreille un paquet de
cheveux de la perfonne malade enforte que leur
quantité égale environ la pefanteur d'un liard. Met-
tez-les fur une pelle & la préfentez au feu, pour
que les cheveux brulent doucement. Eniuite pulvé-
rifez-les autant que vous pourrez & les faites
avaler dans un bouillon.

Ce remede occafionne des fymptomes violens
_q,ui peuvent être dangereux.Mais fi le maladepeut
f outenir cette crife, il eft parfaitementguéri en peu
d'heures. On en a vu plufieurs fois la réuffite dans
des fievres très-violentes & accompagnées de re-
doublemens.

6. Il y a de bons Médecins qui aflurent que ces
fortes de fievres ( tant les bénignes que les mali-
gnes ) fe doivent guérir fans la taignée. Car la fai-
gnée, fouvent dangereufedans les.fievresmalignes

eft



eft rarementuh» aux fievres ardentes continuesbé-
nignes à moins cue ^Kplethore ne foit grande, &
le maladejeune ouqueKfievrene foit venue pour
.avoir ufé de boiffoni fortes^ chaudes ou qu'une
femme qui en eft attaquée n'ahbeaucoup d'émbon-
point, ou que le fluxmenftrual i*^ foit Supprimé.
Dans tous ces cas la faWée eft nectaire au lieu
qu'elle augmente prefquç toujours les>iEVRES
MALIGNES, & partitiliérementcelles qai vien-
nent de contagion ou qui font accompagnéesdt pus-
tules ou taches femblables à des moriures de puce

qui les font nommer Fi.e vREsPetechiales,
efpece de Pourpre. ( Confultcz Hoffmann Traité
des Fiev. Se.&. I. Ch. XI. ) Plus la fievre eft maligne
plus la faignée empêche foit.la transpiration foit la
précipitation des. mauvais levains: à moins que le
fang n'abonde extrêmement. Les clyfteres & les la-
xatifs n'y font pas un meilleur effet.

Au contraire un vomitif donné au commence-
ment de ces maladies tant bénignes que-malignes,
mêmeavec contagion eft fouvent fur & nèceflaire
& il eft dangereux de le négliger principalementà
l'égard des jeunes perfonnes ou quand la maladie a
été prife par contagion externe; qui attaque k ré-
gion de Feftomaç & les premières voies, oit elle
caufe des inquiétudes. Le vomitifqu'on fait prendre
en ces circonstances, affoiblit à la vérité le maladé;
mais il le foulage tellement qu'il le délivre de ces
inquiétudes pendant le refte de la maladie & épar-
gne beaucoup de peine au Médecin.

\oyez BEZOAR animal. BEZOAR. Ale-
XIPHARMAQUES. ANTIMOINE diaphoréti*

que. Angélique. Peste. EssENCEo#.Soa/re
Solaire. Ass A-FlETID A. DIARRHÉE, n. 3.
Grande BARDANE.

FIEVRE POURPRÉE OU Pourpreuse.
Eruption cutanée de plusieurs taches malignes

( ou Exanthemes) femblables à des morfures de
puces ou à des grains de millet qui font de couleur
pourpre violette ou azurée d'autres fois même
ces puftules ne font pas colorées & alors on les
appelle improprement Pourpre blanc. L'éruptioneft
d'ailleurs accompagnée des fymptômes que nous
avons indiqués pour les fievres continues.

Confulte^ l'article précédent. Voy. auffi POURPRE.

Fièvre C H A U D E ou Ardente: que
fon nomme aujji CHAUD-MAL.

C'eft une fievrecontinue, aiguë &très-dangereufe.
Ses principauxfymptômes font une chaleurpref-

que brûlante au toucher, inégaleen divers endroits;
fort ardente à la tête, à la poitrine, & au ventre,
tandis qu'elle eft fouvent modérée aux extrémités.
Il y a une aridité dans toute la peau, aux narines à
la bouche à la langue au gozier, aux poumons,
quelquefoisaufli autour des yeux. Le malade a une.
refpirationferrée laborieufe & fréquente la lan-
gue féche gerfée rude, & noire une foifqu'on
ne peut éteindre, & qui fouvent ceffe tout à coup
un dégoût pour les alimens des naufées le vomiffe-
ment un accablement extrême; la voix claire &
aiguë l'urine en petite quantité, âcre fort rouge
le ventre conflipé &c.

xCette fievre peut être occafionnéepar un travail
exceflîf, l'ardeur du foleil la refpiration d'un air
Sec & brûlant l'abus des liqueurs fpiritueufes Se
des alimens trop échauffans la corruption de la
bile une constitution épidémique de l'air dans les
pays & les tems, chauds.

Dans cette maladie, les fondions font extrême-
ment bleffées c'eft pourquoi on la juge mortelle
lorfqu'avec la rêverie il y a difficulté de refpirer.

Mais s'il furvient ail jour de crife ( qui eft le feptieme
de la maladie ) un friffon il ne manquera pas 'd'ar-
river, ou une tueur, où un flux de ventre ou utf
vomiflemént. Si ces Symptômes atrivoiént en d'au-
tres jours; ils feroient d'Unprognoftic très-difficile
il y auroit même à douter de la vie, fi le friffon àrri-
voit dans la foibleffe, & que la "fièvre ne diminuât
point. Le friffon fait ordinairementcèffer le délire.
Quand au lieu d'être critique le friffon du fep-i
tieme jour n'en que fymptomatiqùe il lui fuccëde
une inflammation du ventricule, du duodénum,'
& des parties où aboutirent les conduits biliâires t
inflammation qui catife la mort.

Remèdes-.

t. Sile maladen'eft pas bilieux& maigre,onpeut
d'abord faire de fréquentes petites faignées du bras,
& une ou deux du pitd. Mais il convient en général
de donner fouvent des lavemens qui ne foient que
rafraîchiffans & où l'on pourra employer l'oxyerat,
ou le petit,lait. La boiffon fera de la tifane avec des
pommés pnmeaux & de l'orge ou de la limonade
ou du cidre; ou du firop violât battu avec de l'eau
rendue un peu acide par quatre ou cinq gouttesd'efc
prit de foufre ou' d'efprit de vitriol ou un peu de
cryftal minéral ou de crème de tartre.

L'on donnera un vomitif le deuxième oti trôi-
fie me jour foit vin émétique foit 'poudre éméti-
que, foit tartre émétique ou cinq 'à Six grains de
vitriol calciné, dans une cuilleréeou deux de bouil-
lon. Et l'on continuera foir & matin les lavemens
y ajoutant quelquefoistrois onces de mielde'nenufar
avec deux dragmesde cryftal minéral. Vers le fep-
tieme, on fera prendreun fudorifique qui fera coin"
poféavec deuxoncesd'eau de chardon bénit, unede-
mi-dragmede thériaque, une dragme de confection
d'hiacynthe corail, bol, & yeux d'écréviffes en
poudre, quinze grains de chaque.

On appliquera fur le ventre, & fur les reins, des
fomentationsfaites de mauves pariétaire fon, lai-
tues pourpier ou autres herbes femblables. On
fera encore bien d'humeEter toutes les parties qui
femblenttrop échauffées avec une éponge imbibée
d'eau mêlée d'eau-de-vie. La vapeur d'eau chaude,
que l'on fera refpirer. au malade & le foin de
tremper fes pieds dans l'eau tiède de lui faire fou-
vent gargariser la bouche & lé gofier de renôu-
veller {ou vent l'air de la chambre & de ne mettre
au lit que des couvertures légeres contribueront
beaucoup à rallentir la fievre.

On appliquera fur le coeur de fois à autre un
linge trempé dans l'eau-rofe ou dans celle de fleurs
d'orange ou dans du'vin blanc, ou l'on aura délayé
deux gros dé thériaque.Après le huitieme jour, la
fievre étant calmée on purgera avec une once &
demie de çaffe mondée, délayée dans deux verres
de petit lait ou tifane.

Si l'on juge à propbs de faire prendre quelque
aliment ce feront des bouillons faits avec du veau,
& un poulet dans- chacun defqwion mettra deux
cuillerées de vertus, ou le jus d'une orange ou une
cuillerée de jus d'ozeille. Entre les bouillons ? on
pourra rafraîchir la bouche avec delà gelée foit de
grofeilles foit de pommes, Soit de verjus. Quelque-
fois on fera ufer des quatre Semences froides avec
des graines de pavot blanc battues dans une eau de.
citron avec tant foit peu de fucre ou du firop de
nenufar.

Lorfque la fievrè fera entièrement paflee l'on
réitérera une fois ou deux la purgation y ajoutant

une once dé firop de chicoréeou de Siropde pom-
mes compofé.

2. Voyez Potion Cordiàle, dans l'article Car-.



D I A Q U E. Efprit cTA L U N. A N O D Y N du Roi
d'Angleterre. Bauj«E de vie très-précieux. Fievre,
entre les maladies du B ŒUF,

3. Galien dit n'avoir jamais manqué à guérir la
fièvre chaude çn faifant, boire abondamment de
l'eau froide. Confultez Hoffmann, Traité des Fiev.
Secte II. Ch. Il.

Hippocrate permettoit le vin dans les fievres
chaudes & aiguës pour aider la digeflion & forti-
fier le malade.Le Journal (Economique, Mars 1763

,p. 140-1 fait mention de diverfesanémions fébriles
auxquelles le vin a fervi de remede.

4. Prenez deux parties de miel pourdouze partie?
d'eau que vous ferez bouillir doucement jusqu'à

ce que vous ayez ôté toute fécume qui moncera.
Ayant retiré du feu la liqueur vous y jetterez un
peu de vinaigre, & vous la pafferez à traversun
morceau de drap. Donnez-enâ boire trois ou quatre
cuillerées à la fois le matin le foir la nuit, &
quand vous le jugerezà propos. Ce remède eft def-
tiné à modérer la fermentation des humeurs &
empêcher qu'ellesne s'élevent au cerveau.

5. Prenez quatre pintes d'eau de fontaine, cinq
cuillerées d'orge une demi-livre de raifins de co-
rinthe. Faites bouillir le tout enfemble jufqu'à ce
qu'il ne refle que la valeur de trois pintes d'eau
mettez-y alors deux poignées d'ozeille fauvage, &
autant d'ozeille commune que vous aurez bien
pilées. Faites infufer le tout l'efpace d'une heure;
ôtez-le du feu, & panez-le par un tamis. Donna à
boire au malade de cette décoction avec du jus d'o-

range & un peu de fucre.

Lavemens pour la Fievre chaude.

6. Prenez des feuilles dé chevrefeuil pilez-les
dans un mortier, avec une quantité d'eau fufhfante
pour faire un lavement;pafièz le tout par un linge;
& donnez la colature en lavement.Ce remede guérit
la fievre chaude lâèhe le ventre, & rafraîchit les
reins.

7., Obfervez ce qui eft marqué fous le mot Ma-
ladies chaude & violentes dans l'article des R E-
MEDES PASTORAUX.
Cataplâfme pour appaifer la Fievre Chaude & Phré-

nétique.

7. Pilez dans un mortier de marbre ou de pierre
deux poignées de fauge fraîche & trois poignées
de feuilles de ces violiers jaunes qui croiffent fur les
murailles d'une autre part, faites rôtir environ une
demi-livrede pain de ièigle 'coupée par tranches
mettez-les dans un plat, & faites-les tremper dans
de bon vinaigre où vous aurez jetté une poignée
de gros fel. Une heure auprès, battez le tout en-
femble dans le mortier, jufqu'à ce que le mêlange
Soit bien fait. Vous en formerez cinq cataplafmes
dont vous appliquerez un fur le front & tout au-
tour de la tête deux fur le bras, tout près de la
main & les deux autres à la plante des pieds. Vous
les renouveller.de fix en fix heures, en cas quela fièvre ne s'appaife pas d'abord. Voyez Phré-
N É s 1 e..

M. Delorme guériffoit de femblables accidens
avec trente grains de foie d'antimoine,en une feule
prife. Confultez Hoffmann Traité des Fievr. T. II.
p. 430, 389,390.
.8. On a vû des gens attaqués de fièvre chaude,
être touchés d'un air de violon fe lever, fauter
fuer de fatigue, & être guéris. Leç. de Phyfiq. de
M. Nollet,T.III. p. 487.

Fièvre Aiguë.
C'eft une fièvre continue violente, & dange-

reufe qui fait beaucoup de progrèspeu de tems;
& fe termine plus ou moinç vite,

D'abord le pouls eftv^, on ftroid, on tremble;
la chaleur, la foif J*féchere<e, 6-c,- fouvent les
nauïées & les vcniflemens, fitccedent au froid.
Quelquetems' ?près le déire l'abattement, l'in-
fomnie, les convulfions fes fueurs la diarrhée
cara£téri£nt cette fièvre.

S'il n'y a point de redoublemens on peut préfu-
merque cette fièvreviett d'un excès de rigidité dans
\eo fibres ainfi que décrété & d'irritation dans les
liqueurs. L'exercice soient le» veilles forcées, les
alimens & boiffons échauffantes,l'air chaud & fec,
la maigreur du corns les pafiions vives font capa-
bles de produire :es effets.

La fievre.aigu; accompagnéede redoublemens
dépendprefquc toujours du vice de feftomac.

Les faigné-s les délayans, les clyfleres,les pur-
gatifs doux, les boiffonsnitreufes ont affez couvent
de bons effets dans les fièvres aiguës. Mais comme
il eil rare que ces maladies ne l'oient pas compli-
quées le traitementen eft prefque toujours difficile.
Confrltez les articles précédens.

FIEVRE Intermittente.
On nomme ainfi une fièvre qui quitte par inter-

valles, Se reparoît enfuite par accès.
Elle a coutume de commencerpar des baillemens,

des allongemens, des laffitudes du froid, des trem-
blemens, mal-aile gêne dans la refpiration nau-
fées, vomiffement le mal de tête une douleur de
reins qui de la premiere vertèbre remontele long
du dos; la tenfion douloureufe des hypocondres;la
pareffe du ventre le potils fôible & ferré.

A ce premier état fitccedent la chaleur, la rou-
geur, l'intenfité de la refpiration un pouls plus
élevé, plus fort; une grande foif; grande douleur aux
articulations& à la tête fouvent une urine rouge &
enflammée.

La maladie finit d'ordinaire par des fueurs plus ou
moins abondantes tous les fymptômes ceffent les
urines deviennent plus cuites, & dépofent un fédi-
ment qui reffemble à de la brique pilée &c.

L'inaûion des nerfs & la vifcofité du fang pa-
roiffent être la caufe prochaine des fievres intermit-
tentes. Mais il eft difficile de remonter aux caufes
éloignées. On préfume néanmoins que ces fièvres
viennent originairement du vice de l'eftomac ou
d'un excrément falin & fulphureux très-aâif qui
féjourne dans le foie & dans le duodénum voyez
HoffmannTr. des Fiev. Seû. I. Ch. I.

Comme les périodes font différens, on distingue
plufieurs fièvres intermittentes.

La Quotidienne prend & quitte tous les jours à la
même heure. Elle eft double, ou triple quand il y
a deux, ou trois accès en vingt-quatre heures.

La Tierce revient de deux jours l'un. On la nomme
Double Tierce quand elle revient tous les jours
comme la Quotidienne avec cette différence qu'al-
ternativementun accès eft plus fort que l'autre le
troifieme répondant au premier; le quatrieme au
fecond. Il y a auffi des Double Tierces qui prennent
deux fois par jour laiflant un jour entier libre.

La fièvre Quarte Intermittentene prend que tous
les quatre-jours inclufivement & laiffe une inter-
miflionde deux jours de fuite. ElleeftDoubleQuarte,
lorfque prenant deux jours confécutifselle ceffe au
troisième,& reparoît dans le quatrième.Lorfqu'il y

a un accès tous les jours comme à la quotidienne &
à la double tierce on l'appelle Triple Quarte alors
le quatrième accès répond au premier, le cinquième
au lècond, & le fixieme au troisième..

On a encore obfervé. des fievres intermittentes



qui ne reviennent que tous les cinq, fix ou fept

jours. Elles font fort rares.
Remedespour lesfievres intermittentes,

i. Mettez de la petite centaurée & du creffon

ou des feuilles de chardon étoilé dans la tifane &
dans les bouillons.

2. Caffez trois œufs pondus le jour même, dans

une chopinede vin blanc battez-bien le tout pen-
dant un quart d'heure puis, y ajoutant pour un
fou ou deux de fafran pilé battez le tout enfemble
pendant un autre quart d'heure. Conservez ce mê-
lange dans une phiole bien bouchée la dofe eft d'un

verre. On prend ce remede lé jour d'intervalle &
non pas le jour de la fievrei[Ce remede eft un peu
violent.]

3. Faites prendre un petit verre de fuc crud de
chicorée Sauvage, ou de cerfeuil aux approches
de l'accès & réitérez deux ou trois fois.

Remede qui doit être précédé des remedesgénéraux
& qui convient auxperfonnes grajfes.

4. Mettez infufer dans un pot de vin blanc, pen-
dant vingt quatre heures, fenouil, abfinthe ar-
moife, romarin chelidoine & fauge de chacun
une poignée. Diftillez ensuite dans un alembic de
verre. Prenez trois ou quatre onces de cette eau
puis promenez-vous le plus que vous pourrez. Ce
remède vous fera vomir fans douleur & empor-
tera la fievre peut être dès la première fois. Si
cela n'arrive pas il faudra réitérer.

1. Deuxdragmes de quinquina,prifes à la fin de
l'accès font utiles dans les fièvres intermittentes
qui arrivent au printems.

On peut faire infufer le quinquina dans du vin
blanc, & le mêler avec de l'opium.

Délayez une once de bon quinquinaavec de bon
miel & du firop de capillaire. Mettez le tout dans
une bouteillede bon vin, & le prenez en trois fôis

1. au commencement de l'accès; 2. le lendemain
matin 3. le foir. Quelque invétérée que foit la
fievre il faut ( dit-on ) qu'elle cède*

Confulte^ l'article Quinquina.
6. Vpye[ ALGAROTH. AMULETTE. Pbtiort

cordiale dans l'article Cardiaque.ARAIGNÉE,
p. • 1 5 1. B E Z Ô A R animal. APERITIFS. FE-
BRIFUGE,p. 10. Chicorée fauvage. ASA-
RUM.ARCANUMDUPLICATUM.DÉC1OC'
TIONfudorifique. ACHE. VOMISSEMENT.

7. Un Médecin de la Faculté de Paris m'a affuré
qu'une fimple ligature au poignet, fuffit fôuvent
pour détourner ces fievres quand elles viennent
d'irritation.

Remedes pour les Fievres Tierces Doubles Tierces
& Quotidiennes.

i. Prenez trois cuilleréesd'eau rôfe autant d'eau-
de vie & d'eaude rivière.Mêlez le tout &le faites
boire immédiatementavant l'accès. Il eft rare ( dit-
on) que l'on foit obligé de réitérer ce remède;,

1. On guérit ordinairement en neuf jours; &
peuventplus tôt, les fievres doubles tierces
quartes quotidiennes,& autres précédées dèfrijfon
en les traitant avec les Remedes Pajloraux en la
manière indiquée pour la peile; mais on obferverà
le jour de la premièremédecine,de donner pour la
féconde prife feulement la moitié de la première.
On prendraun bouillon une heure après chacune
Pendant l'accès on mettra dans la boiffondeuxeuil·
lerées de la Droguepour chaque chopine & hors
de l'accès, une cuillerée feulement. Deux heures
avant l'accès on avale huit cuillerées de la drogue
quand l'accès commence on en prend quatre au-

tres & après l'accès-, un bouillon, puis deux oeufs
fraisavec unpeu de pain,& deux coups de vin,foit
pur,foit trempé.Les jours d'intervalle,ondoit bien
fe nourrir & ne mangerni laitageni faladeô Si l'ac-
cès ne vientpoint à l'heure où il doit venir ordinai-
rement,on ne laiffera pas de commencer à prendrez
les dofes à l'heure à laquelle le dernier accès avoit
commencé. La veille de chaque jour ou l'on doit
avoir la fièvre*, on fe purgera comme la premiere'
fois & le lendemain on prendra quatre cuillerées
de la drogue à l'heure que l'accès doit ou devrait
venir. On continuera ainfi,jufqu'à ce qu'il n'y ait
plus de fievre.

On ne donne aux enfans que le quart des dofes
de la Drogue. Mais il faut tâcherde donner à tous
( tant forts que foibles ou enfans ) la veille de la
médecine le lavement avec la dofe entière.

Ces remedes peuventencore être utilement don-
nés dans le déclin des redoublemens.

Cure de la Fievre Tierce.

Si dès le premier ou le fecond jouir, il paroît au
fond des urines un fédiment blanc la fièvre finira
au troifieme accès finon elle ira jusqu'au fépt. Si'
elle paffe outre elle fera fort longue. La véritable
tierce fe termine au feptieme accès. Si le fécond eft
plus violentque le troifieme elle finit au quatrieme.
Et fi le cinquième eft plus doux que le quatrième-,
elle ne paffe pas le fept. Si l'accès revient à la même
heure que le précédent a fini, la maladie eft ordi-
nairement d'uii prognofüc très-difficile.

i °. Sans regarder à l'âge ni aux forces on don-
nera à la fin du fecond accès un lavement très-rafraî-
chiffant. Quand il aura été rendu, on pourra tirer.
jufqu'à trois palettes de fang.

Si la fièvre n'eft point terminéeau troifieme ac-
cès le jour du quatrième on donnera cette Tifane.
Prenez une demi-once de fenné une demi-oncede
cryftal minéral? deux gros de régliffe concaffée &'
découpée mettez le tout enfémble irifiifer à froid
dans une pinte d'eau pendant vingt-quatreheures
après quoi coulezl'infufion faites*enprendre aprèsle
friffonun grand verre & continuez à donner -le
furplus, d'heure en heure, fans,qùe le malade boive
autre chofe. Cette tifane guérit promptement.

Dans le fort de la fueur des accès précédens,ôn
pourra donner à boire du vin blanc avec deux fois
autant de tifane de chien-dent;ou de racines d'af
perges, ache pérfil ou fenouil & fi la fièvre con-
tinue plus longtems on aura recours au quinquina.

2 .Confulte(les articles'AGE, ,n> IV. Chicorée
Sauvage. S OFi

3 0. M. Cleghorn ( Obfefvat. on the Epidem. DU
feafes in Minorca ) parled'une efpece de fièvre
tierce, très-dangereufe & qui étoit fort commune
dans l'Ifle de Minorqite. Il dit que de modérées éva-
cuationsdans les commencemens & le quinquina
après le cinquièmeaccès. > guériffoientpresqueà coupe
sûr les plus formidablesde ces. fièvres.

40/ Délayez dans tm demi'verfe d'eau*de-viè lit!
jaune d'oeuf frais & le tiers d'une mufcaderâpé &
prenez-leun moment avantle friffon. Réitérez ce re-
mede jufqu'â trois fois., fi vous n'êtes pas guéri plus
tôt. Il eft bon d'avoir été-purgéavec la Médecineim-
vante Rhubarbe,fcammonée,turbith,hermodaâes,
gingembregris, ofmonde, anis fiïcré j de chacunune
dragme. Pulvérifez & tamifez-les féparément. Puis
les mêlez & tamifezde nouveau enfemble. La dofé
pour un enfant de dix ans eft d'une demi-dragme
pour un adulte, une dragme dans un bouillon &

un potage une heure après. Il ti'eft befoin de garder
ni le lit ni la chambre..



Preneztrois ou quatre doigtsde foc de ver-
veine avec un peu de vin blanc avant le fripon. Il
vaut fe promener enfuite & ne point fouper la
veille du jour qu'on voudra prendre ce remède.

6°. Prenez de l'ache de la petite fauge de la

rue, des orties grieches de chacun une demi-poi-
.gnée pilez bien le tout avec la grofleur d'une noix
,de fuie & de fel; puis ajoutez-y un jaune d'œuf
délayé avec une cuillerée de vinaigre. Une heure
avant l'accès appliquez le tout fur le poignet
après l'avoir bien frotté. ( Une autre copie de ce
.remede indique une. poignéede chacune des plantes
fufdites).

7°. Faites tremper durant trois ou quatre heures
dansdu vinblanc, dela racinede patience concaffée
puis paffezle toutparun linge donnez-enà boire en-
viron deux ou trois doigts une oudeuxheures avant
l'accès.

8 °. Faites la.même.chofe avecdes racinesde plan-
tain, macéréesdans égales quantités devin & d'eau.

g3" 9. Dans un demi-feptier de vin blanc, met-
tez infufer une poignée de pilofelle ( racines feuil-
les, tiges, & fleurs fi c'eft la faifon, le tout enfem-
ble) pendant la nuit fur les cendres chaudes. Le len-
demain matin prenez bien le tout à travers un.
linge donnez cette potion au malade une heure
avant le friffon & qu'il fe tienne chaudement au
lit. La fièvre ne reviendra plus. Ce remède eft amer
mais fon fuccès eft prefque infaillible. J'en ai plus
de trois cent expériences & les fievres ainfi arrê-
tées n'ont été fuivies d'aucunaccident.

io°. Prenez environ trois ou quatre doigts de fiic
.de plantain,ou de pourpier, ou de pimprenelle &
buvez-lestrès-peu de tems après l'accès.

ii°. Buvez dans du vin, tous les jours fix feuilles
de quinte-feuille favoir, trois au matin, & trois au
foir.

12°. Prenez des fucs d'ache & de fauge, & du
vinaigre fort de chacun une once trois heures
avant l'accès.

13°. Buvez à jeun cinq heures avant l'accès
deux onces de jus de grenade & incontinentaprès
appliquez fur les poignets tempes & plantes des
pieds de petites pilules groffes comme un pois
faites d'une once d'onguent populeum, & deux dra-
gmes de toile d'araignées Se laiffez ces topiques
jufqu'âce que l'heure & la crainte de l'accès foient
panées.

Fievre Tierce bâtarde. On la diftingue de la pre-
miere en ce que le friffon n'eft pas fi violent, quoi-
qu'il foit plus long; la chaleur n'eft pas fi grande,&
ne s'étend pointpar tout le corps enfin il s'en faut
beaucoup qu'elle foit fi fàcheufe que l'autre mais
auffi elle durèxdes mois entiers & pendant le jour
d'intermiffion il retle une foibleffe accompagnée
de dégoût & laffitude.

Cette fièvrevient du mélangede la bile, & de la
pituite. Elle attaque les hommes robuftes à la fleur
de leur âge, d'un naturel auffi bilieuxque pareffeux
qui veillent beaucoup, qui·boivent leur vin pur, &
qui ne mangent que des viandes de haut goût, Elle
eft plus ordinaire en automne & dans des tems hu-
mides, qu'en d'autres faifons & attaque furtout
alors les femmes& les perfonnes qui font d'un tem-
pérament phlegmatique & d'une complexionfpon-
gieufe.

Pour commencer à traiter cette fievre il ne fau-
dra pas tirer du fang avant que le quatrième accès
foitpaffé ( fi c'eften été, on faignera, felon quel-
ques-uns, au bras droit enautomne au brasgauche).
L'on donnera des lavemens avec une décoction de
feuilles de mercuriale de fleurs de camomille & de
mélilôt, & de graine de fenouil,oud'anis; on y fera

diffoudre un quarteron de miel commun avec une
once de diaphœnic.

Le lendemain de l'accès on purgera avec une
demi-once de caffe mondée deux gros de diaphœ-
nic, une demi dragme de rhubarbe autant d'a-
garic l'un & l'autre étant réduits en poudre il
faut mêler le tout enfemblepour en formerun bol
que l'on fera avaler dans du pain à chanter finon
l'on délayera le tout dans un verre de tifane. Cette
purgation ayant été quatre ou cinq fois réitérée
l'on donnera enfuite un gros de quinquina en pou-
dre dans un verre de vin blanc, avec une once de
fucre. Il faudra que le malade ait été quatre heures
fans rien prendre & que de quatre heures après
il ne mange rien. 11 continuera d'en prendre quatre
à cinq jours de fuite au commencement du friffon.
Si ce remède n'eu pas pratiquable on fera vomir
auflîtôtque l'on remarquera un peu de coâion dans
les felles, ou dans les urines. Plufieursont été guéris
par le feul vomiflenient.

On obfervera pour régle générale que dans lesfie-
vres tierces fi la bile fort par en bas il faut l'aider
par cette voie avec des lavemens& des purgations.
Si elle fort par les urines, il faudra l'aider de même
avec des tifanes compofées de pariétaire bardane
jus de citron, ou crême de tartre ou cryftal mi-
néral ou avec des émulfions de femences de ci-
trouilles, de melons concombres,courges pour-
pier & laitues. Enfin, fi c'eft par le vomiffement
qu'elleforte,on l'aideraen donnant du vin émétique
ou deux onces d'eau d'orge, trois onces de décoction
de raifort une demi-once d'huile & une once de
miel ayant mêlé le tout enfemble on le fait avaler
un peu tiède c'eft lm vomitifdoux. Sinon l'on mê-
lera avec un peu de confiture fix grains de vitriol
calciné ou de tartre émétique. Le premierde ces
vomitifs convient mieux auxperfonnes robuftes.

Pour chaj/er les Fievres Tierces, Doubles- Tierce
& Quartes.

i. Prenez une once de quinquina en poudre, avec
une fuffifante quantité de firop d'abfinthe pour faire
une opiate dont la prife fera d'un gros, dans une
cuillerée d'eau. Quand on commence à ufer de ce
remède la veille de l'accès il faut en prendrede
troisen trois heures & un bouillon ou une
foupe une heure après. On ceffe de prendredu quin-
quina, dès que l'accès commence. Il/faut confom-
mer toute cette quantité d'opiate ce qui peut
durer environ huit jours.

2. Après avoir beaucoup humecté par les lave-
mens, l'eau de veau ou de poulet & la tifarie de
chiendent aromatifée d'un peu d'écorce de citron
récente puis préparé la fonte des humeurs par l'u-
fage des apozemesapéritifs & le kermès non émé-
tique on achevera d'emporterla caufe morbifique,
par la potion fuivante. Deux gros de follicules de
fenné autant de fel de Glauber,un gros & demi
de quinquina que l'on fait bouillir durant une demi.
heure dans fix onces d'eau de riviere. Puis on paffe
le tout & on fait fondre dans la colature deux on-
ces de manne.ç 3 Mettez dans deux pintes de bonvin deux
onces de quinquina un gros d'yeux d'écrevùTes un
gros de petite centaurée, une pincée de poudre de
corail. Tout le rené doit auffiêtreen poudre. Laiffez-
le infufer dans le vin pendant cinq ou fix heures.
Puis panez-le & le confervez pour l'ufage. On en
prend le matin à jeun & trois heures après le dî-
ner. La dofe eft d'un verre ordinaire. Il eft bon de
diminuer un peu la trop grande plénitude avant de
faire. ufage de ce remede..



Cure de la Fievre quarte.

Cette fièvre femble s'effaceraujourd'hui, difpa-

roitre peu-à-peu dans les villes.
La fievre quarte d'été eft rarementlongue. Celle

d'automne dure longtems & encore plus fi elle
prend aux approches de l'hiver.

Lorfqu'elle eft occafionnée par la mélancolie ou
affectons de la rate fes accès approchentde ceux
de la fièvre tierce la foif, la douleur de tête &
les veilles font plus fâcheufes. Il y a aufli à craindre

que dans la fuite elle ne caufe l'hydropifîe ce qui
arrive fouvent aux vieillards.

Le plus sur remède eft de fe prefcrire un régime
qui confifte à ufer d'alimensfains affaifonnés d'un

peu de fel poivre mufcade cloux de girofle
thim, hyfope, ou moutarde; boirede bon vin blanc

un peu tiède ne manger aucun fruit crud ni fa-
lade, laitage, ou poiffon & le jour de la fièvre on
obfervera une diete rigoureufe.

i. On fe fera faigner au quatrième ou cinquieme
accès & fi l'onvoit que le fang foit noir, l'on y
reviendra une fecondé fois s'il eft rouge on en
demeurera là.

Pour ceux qui auront eu des hémorrhoïdes invé-
térées, entièrementguéries ils fe lesferontrouvrir
avec les fangfues.

On fe purgera un jour après la faignée, avec la
médecine Suivante qu'on prendrale matin à jeun
Polypode deux gros houblon méliffe & fenouil,
de chacun deux pincées; on fera bouillirle tout en-
femble dans une chopine d'eau jufqu'à diminution
de la moitié on coulera la décoction & on y ajoû-
tera fix gros de catholicon double, avec une once de
firop de pommes compofé.On réitérera cette pur-
gation jufques à quatrefois entre les accès ajoutant
à la troifieme & quatrieme, deux dragmes de fenné
dans la déco£Kon & outre le firop de pommes,une
demi-once de confectionhamech &cdeux dragmes
de catholicon double.

Après cela on donnera le quinquina avec affu-
rance.

2. Prenez pendant huit jours immédiatement
avant de manger un demi gros de quinquina en
poudre délayé dansun demi-gobeletd'eau.

3. Délayez dans deux onces d'eau-de-vie une
dragme de thériaque. Faites prendrecette boiffon
lorsque l'on commencera à fritfonner. ( Cette re-
cette convient mieux aux perfonnesreplettesqu'aux;
maigres.)

4. Euth dit avoir guéri la fièvre quarte en faifant
prendred'abord.undouxvomitifla veille de l'accès
puis l'éleâuairede quinquina.

5. VoyezANTiMpiNE,p. 129,001. 1. Age,
n. IV. ACHE. Petite CENTAURÉE.

6. Galien dit que le DiatrionPipereum; ou l'eau
dans laquelle on a fait infufer du poivre de la thé-
riaque, de la moutarde font très-utiles aux per-
sonnes attaquées de la fievre quarte.

7. Prenez capillaires bourrache buglofe hé-
patique, germandrée fleur de fouci bétoine
pimprenelle fleur de genêt; une poignée de cha-
que. Lavez bien le tout & le laüfez bien égoutter.
Puis mettez-ledans un pot avec une demi-oncede
bon fenné deux gros de cryilal minéral un gros
d'anis & verfez fur le tout trois chopines d'eau
bouillante.Laiffez infuferpendant vingt-quatre heu-
res. Paffez enfuite par un linge & prenez bien,
Prenez un verre de la colature une heureavant
l'accès un autre verre une heure après que l'ac-
cès fera fini i.& les jours d'intervalle un verre le

matin à jeun j^Sçune heure.après, un boûillorii. •
8. Broyez une tête d'aildans un verre de verjus,

& l'avalez quelquetems avant que l'accèsvienne,
9. Prenez giroflée jaune, feuilles & fleurs pilez-

les bien avee un peu de fel & quand le friffon
viendra mettez le tout fur la future de la tête^
entre deux linges & l'y laiffezvingt-quatreheures.

10. On confeille ençore le fuc de bouillon- blanc
femelle,exprimé avant qu'il ait fait'de tige on le
mêle avec du vin blanc .de l'hypocras ,ou de la
malvoifie pour en boire peu de tems avant l'ac-
cès, la quantitéd'une demi-once.

1 1. On peut prendre le fuc de pas-d'âne;la dé-
coftion des feuilles& racines de verveine bouillies
dans du vin blanc la décoâion de calament pou-
liot, origan, buglofe .bourrache ou écorce de la
racine de tamarifc bétoine, thim aigrenioine
racine d'afperges le tout cuit dans du vin blanc
les fucs d'abfinthe & de irue dépurés le fuc de
plantain avecde l'hydromel. Tous ces fucs fe pren-
nent avant l'accès.

12. On fait grandcas de la.poudre de racined'à/a-
rum prife au poids d'un gros. dans du vin blanc

un demi-quart d'heure avant l'accès.
13. Liniment.fait avec le mithridat & l'huilede

fcorpion fur l'épine du dos la plante des pieds
les paumes des mains, le front, les tempes, aînes
jointures jarrets peu de tems lavant l'accès.

On mêle enfemble dans un mortier deux onces
de mithridate & autant d'huile de fcorpion, juf-
qu'à ce qu'elles foient, parfaitementincorporées
& on les garde dans un pot de terre verniffé.
Avant de s'en Servir, on lave toutes les fois avec
de l'eau rofe:, les endroits que fon veut oindre..
Ce remede,,qui eft pénétrant peutfairebeaucoup
de bien.

On attribue la même vertu à l'huile de laurier,
mêlée avec i'eau-de-vie..

14. L'eau ,diftiliée ou la décoâion de chardon
bénit, prife avant l'accès eft fouvent un bon re-
mede pour cette fièvre.

15. Faites cuire une pomme dans les cendres,
après y avoir lardé' quelquesmorceaux de racines
d'ellébore noir, & quelques cloux de girofle que
vous ôterez après'quela pomme fera cuite & vous
la mangerezle jour que l'accès doit venir.

16. Faites prendre, au malade, dans un demi-
verre de décoûion d'ofeille un peu avant l'accès
de la fievre vingt-quatregrains de crème.de tar-
tre pulvérifée "autant dé graine d'ortie aùfli pul-
vérifée, & autant de fel .d'abfinthe,

ry. Pour lés perfonnesroêuftes oh peut leur appli-
quer fur l'épine, du dos un r^areng falé; Se l'y affu-

augmente extrêmementla fievrepour cette fois-là.
Mais la fueur abondante qu'elle excite, diffipe infail-
liblement l'humeur qùïla^caiife; & la fievre ne re-
vient plus. '•

18. Il faut piler de la racine de Çynoglofe l'ap-
pliquer en cataplafme immédiatement au-deffous
de la nïammellègauche aux premieres approches
de la fievre ;• & mettre le malade au lit. La fueur
abondante purifierale .fang, & emportera la fièvre,

Pour la -Fièvre foit tierce foit quarte.

19. Prenèzitroisdiàgmés de thériaquede Venife
délayées dans un verre de vin blanc; que vous met-
trez dans unpétit pot fur là braife pendant une de-
mi-heure,: de forte qu'il foit bouillant.Auffitôt que
l'accès fè fera<fentir remuez bien la liqueur &
donnez-la à boireiau maladecouvrez-lebien pour



le faire fuer. S'il ne guérit pas à la premiere ou à la
féconde prife il ne manquera pas ( dit-on) de
l'être à la troifieme.

2a. Traitez la fièvre quarte avec les Remedes
Pajloraux ainfi qu'il éft marqué fous le n. 2 pour
Jes fievresTierces doubles Tierces &c.

La fièvre- quarte -qui vient du foie a fes accès beau-

coup plus forts que l'autre mais ils ne font pas fi
longs. C'eft pourquoi il ne faudra pas épargner la
faignée. Or comme cette fièvre n'attaque pour
l'ordinaire que les perfonnesqui font dans la force
de leur âge la faignée ne peut que leur être utile
auffibien qu'un médiocrevomiflementqu'onpourra
leur procurerensuite. Quelques jours après il fau-
dra lets purger avec une infuflon de deux gros de
fenné dans laquelle on aura fait diffoudreune once
de catholicon double & autant de -cafre mondée;
leur faire prendre enfuite une demi dragme de
quinquina en poudre dans un verre de décoc-
tion de polypode ou de bétoine, ou d'orties &
continuer l'un & l'autre pendant quelque tems,
laiffant un jour ou deux d'intervalle.

Sinon, prenez une poignée de fcolopendre au-
tant de chicorée fauvage d'aigremoine & de po-
lypode. Faites 'bouillir de tout enfemble dans deux
pintes d'eau jusqu'à réduction de moitié. Coulez
cette décoction; & mettez y infuser à froid une
once de fenné fix pincées de petite centaurée

une demi-once de cryftal minéral & deux drag-
mes de régliffe. Paffez encore & donnez-endans les
accès deux grands verres à une heure l'un de
l'autre.

Les A U T R EFièvres, plus trrigutUresque
la fièvre quarte font traitéesde même façon par
exemple celle qui arrive le cinq & donne quatre
jours de relâche & ainfi des autres qui retardent
plus ou moins. C'eft pourquoidans toutes ces fie-

vres bizarres on aura recours aux remedes de la
fièvre quarte qui tire fonorigine du propre vice de
la rate.

Fievre Cardiaque.

Foye{ CARDIACA Pallo.

Fievre avec obftruBion dans le bas ventre.
Voyei A C H E.

Enflure après. les fièvres.

Foye{ fous le mot Enflure.
Bois des Fièvres. Foye^ QUINQUINA.

FIEVRE DES ANIMAUX. Confultez les
articles de chacund'eux.

F 1 G

& Foye£ FIGUIER.
FIGUE. £
F I G U E R I E ou Figuierie. Jardin particuliers

dans lequel on a mis une affez grande quantité de
figuiers foit en place, foit en caiffe. On dit J'ai
une belle figuerie Ilfaut aller dans la figuerie c'eft-
à-dire,Jardin des figues. La Quintinye Tom. I.
pag. 58.

F I G U I E R; en Latin Ficus en Anglois Fig
Tree.

On a cru que le figuier ne portoit pas de fleurs.
Mais aujourd'hui les Botanifles conviennent affez
que ce qui fait la chair de fon fruit, que l'on nomme
.Figue, eft un Calice commun & charnu, qui forme

une efpece de bourfe ou il ne refte qu'une petite
ouverture nommée Y (EU ou l'Ombilic: encore
cette ouvertureeft-elleprefqueentiérementformée
par les écailles qui formentles bords du calice. Ce
calice, qui eft pour ainfi dire caverneux contient
intérieurementune multitude de fleurs. Celles qui
font affez prochede l'ombilic, font mâles; & con-tiennent trois quatre ou cinq Etamines fuppor-
tées par un affez long pédicule, & un calice à trois
pointes. Les fleurs femelles auffi placées à l'extré-
mité d'un long pédicule & que l'on trouve près
de la queue de la figue renfermentun caliceà cinq
pointes un Piftil formé d'un embryonoval & d'un
long ftylé terminé par deux ftigmats aigus ren-verfés, & inégaux. L'embryon devient une femence
lenticulaire. Enfin proche l'ombilic de la figue on
découvre des écailles qui ne renferment ni étami-
nes ni piftil. M. Duhamel a repréfentéces différens
organes dans fon Traité des Arbres & Arbufles
T. I. p. 235.

Les figues font plus ou moins groffes, & plusou
moins rondes, fuivant les efpeces. Mais elles appro-
chent communément de la forme d'une poire. Dans
Fêtât de parfaite maturité; elles fontmolles& fuccu-
lentes.

Les feuilles du figuier font inégalement grandes
les unesentieres, les autres découpéesplus ou moins
profondément,felon les efpeces la plupartde celles
d'Europefontrudes au toucher, d'un verd affezfoncé
par-deffus blanchâtres en deffous & relevées de
nervures affez faillantes._ Elles font placées alterna-
tivementfur les branches. Leurs bords ne font pasdentelés; mais ondés & quelquefoiséchancrés. Il
n'eft pas rare de voir des feuilles entieres fur les
mêmes branches qui en ont de découpées.

Cet arbre répand une liqueur blanche, quand
on entame fon écorce ou fes feuilles. Lors même
que l'on ôte les boutons à feuilles qui terminentles
branches,foit en Décembre foit au fort de l'hiver
on voittoujours couler & tomberquelquegouttes de
fuc laiteux. Le figuier a rarementle tronc droit. Ses
boutons font longs terminés en pointe & placés
à l'extrémité des branches.

Efpeces.

1. Ficus communis C. B. Ses feuilles font décou-
pées en main ouverte.

2. Ficus folio Mori fruclum in caudiceferens C. B.
On lui donne encore les noms de Sicomore, ou Sy-
camore; FlGUIER d'Egypte; F I G U I E R de Pha-
raon. C'efl un arbre confidérable & fort branchu
qui croît de lui même à Rhodes en Egypte en
Syrie, & en quelques autres endroits du Levant.
Ses feuilles font entières, fans dentelures, échan-
crées en coeur Se d'une forme arrondie. Il donne
du fruit trois ou quatre fois l'année. Ces fruits
naiffent fur le tronc même ou fur les groffes bran-
ches, & n'ont pas une faveur gracieufe. Lorfqu'il
y en a beaucoup on égratigne l'arbre avec des
griffes de fer au moyen de quoi ils mûrüfent ert
quatre jours. Diofconde & Théophraftedifent que
l'on ne trouve pas de graine dans ces figues. Foyeç
Matthiole Liv. I.

3. Ficus Malabarienfis,folio cufpidato ;fructu ro-
tundo, parvo gemino Pluk. Les Européens Vont
nommé Figuier du Diable ou Arbre Dieu des
Indes;parce que les Indiens de Malabar rendentun
culte à cet arbre. Sa tige s'élève fort haut. Ses bran-
ches font fouples. Ses feuilles faites en coeur ont
environ fix à fept pouces de longueur, fur trois &
demi de largeur vers leur bafe s'étréciffentenfuite
par degrés & fe terminentpar une pointe longue


